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CHAPITRE PREMIER

INTRODUCTION

1. La presente etude comprend neuf chapitres consacres chacun a. un sujet

particuller•

2«. Le chapitre II presente certaines grandes caracteristiques e"conomiques

et techniques des divers groupes d1industries textiles•

3« Les chapitres III a VIII contiennent une analyse de la situation des

industries textiles dans les divers pays. On y a egalement evalue, pour

6 diXinee de reference adoptee, l'offre globale et sa composition.

4» Au chapitre IX, on a montre qu'il fallait creer un cadre sous-^regional

tandis qu'au chapitre X, on a evalue la demande future en fonction de la

premiere approximation dont on disposait sur le developpement economique

futur de la sous—region. L'equipe d'harmonisation doit evaluer les facteurs

couts et les obstacles mentionnes dans les chapitres III a VTIIj. elle doit

auesi dresser un autre cadre-type, pour la croissance globale souhaitee du

secteur etudie. Ensuite, on pourra elaborer un programme de developpement

plus definitif, encore que dans bien des cas, les renseignements requis

pour etablir ce cadre-type fassent defaut.
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CHAPITRE II

QUELQUES ASPECTS ECONOMIQUES ET TECHNIQUES

5. Dans le present chapiire, on furmulei'a quelques propositions s'appli—

quant 4irectemont a 1Tevaluation de la situation, actuelle et future, des

industries textiles dans la sous-region de l'Afrique du nord. Ces propo

sitions, faites essentiellement sur la base des techniques classiques ■

d'aujourd'hui, nfengloberont pas necessairement les extremes que1 sont

aujourd'hui dans la pratique de le techriologie dc.3textiles; les machines

a tisser a jets d'air ou d'eau, par exemple.

6. En premier lieu, on .peut plus ou moins pousser 1'integration des

operations successives — filage, doublage, preparation des files pour le

tissage, blanchimerit, teinture, mercer.isage, calendrage et bien d'autres —

ou encore executer toutes ces operations dans des entreprises separe*e.s. '
Dans la plupart des industries textiles du monde entier, on a eu tenfiance,

aucours des derni&res decennies a cr.eer des usiries combine'es ou integrees

yerticalement, mais'cett® tendance1 a ete plus ou moins forte pour plusieurs
raisons : evolution dans le temps, combinai^ons differentes de variables

eooriomiques et techniques et/dumoins dans-certains pays, pour des raisons

que I1on peut commodement resumer en parlant de philosophie economique.

7. En deuxieme lieu, les industries "Lextiles utilisent differents types

de matieres premieres : coton, laine, soie, etc.; fibres dures, comme le

sisal, l'abaca, I'henequenj fibres Andres, comme le jute et le kenaf;

rayonne (fibranne et fibres continues) ainsi que d'autres fibres et files

vraiment artificiels ou synthetiques, ce qui a exige la mise au point de

differents systemes ds filage et de tissage correspondant plus ou moins

aux caracteristiques techniques des irn.tieres premieres et a celles du type

de produit que I1on peut iacilemeut commercialiser. Ainsi, l'emploi accru

de melanges de fibres - fibranne et coton; laine et polyester, pour ne

citer que deux des plus imporfcants - T.ontra qu'il existe une certaine in—

terchangeabilite, mais les B^ecr.0.:.~-L^ d^i t^.Ttile sont plus frappes par

les divergences que par la cote conmim limite des divers systemes*

8. Etant donne la vaste gamme de.-s produit3 textiles, il faut operer une

classification par* groupes da prcduits et egalernenc en fonction des machines

n^cessaires a leur fabrication, Ainsi, le tissage uni, le tissage Jacquard

et fa^on Jacquard, la mercerie (dantelle, rubans, etc.)» le tissage couver-
ture et le tissage tapis constituent dss groupes distincts qui exigent,

chacun, des machines ayant des coj?acteristiques differentes. De son cote,

le tissage uni est different selon les tissus (on no tisse pas le gros tissu

ecru et le plein voile suisse sur le meme metier) et les matieres premieres
(les metiers a. tisser le coton et ceux a tisser la rayonne sont nettement

differents). La encore, lfinterchangeabilite et les possibilites d'adapta—

tion ne sont pas exclues d'emblee - certaines machines sont plus adaptables

que d'autres - mais il existe des differences reelles qui apparaissent dans

la structure de la production-
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9« II en resulte .que .-l.es industries textiles ,.se. divisent en nombreux .

sous—saboteurs de production, selon les precedes, les matieres .premieres,

les "SY^temes mecaniques et .l.e.s produits fabriques..(.ainsi :que. lHntegtfa^
trbn^lus .ou mPins pousse^ de. ces. elements)- Ces sous-secteurs forroent
le" vraimdride "du tex-tile "et la Classification internationale typ.ef ■ par-
industrie, n'a necessairem^nt cni'v^ ^t\l:.te limitee pour devaluation

de la situation de ces ^industries dans uu pays ,donne, : ■ . . ;.. ...

10. La proliferation des sous-sectcurs a pour effet important de limiter

I1 importance relative dos chiffres de la-production br.ute de .deux pays,

":'eriJ fon'btion iie'leur structure industrialle- Ainsi, une industrie integree
de "fitage—tissage—finissage (pu une unite) aura une. .^production brute bien
inferieure a celle de trois unites differontes qui se specialiseraient,

chacune, dans l'une des trpis operations precedences. Ou,encore, la con

solation iritermediaire(exur'i^ par les donnees d'un tableau entrees—
sorties) serat dans une Industrie cairacterisee pa,r la, proliferation des

sous—secteurs, quantiiativement et proportiomiellement plus, importante

qu'elle ne le serait si dans la meme Industrie, I1integration etait beau-

coup p^us poussee. , . ;

11. Si ia part de la valeur ajoutee dans la .production a, la sortie de
"l*usine bu par employe, s*accro'Jt, e'est peut-etre 1'indice cL'un meilleur

rehdement. Metis, cet accrpissement peut aussi.ne representer qpi'une ele

vation des. salaires payeset 4'autres charges financieres importantes qui
pburraient ou nbn'etre equilibres par des prix de revient unitaires plus

favorables (cfest-a—dire plus bas). (Cette situation n'est pas speciale
aux industries textiles). Ce qui ccmplique encore l.es choses, e'est que

les rappbi*ts homme/machine, dans les industries textiles, dependent davan—
"tage i)' d&s mentalites de la diroction et du personnel et ii) de la plus
ou moins grande finesse des files, ti.sses ou non, vj ~2 1*importance des ca-

pitaux cprrespondant au materiel en service* ■ < . '

12. L'a production bru^e,. au sens materiel, est fenction de. nombreuses var-

riables. Ainsi la production annuolle brute ds tissus, eyaluee en metres

1 ou'yards. Iinccirc3f doit: etre lieo l.u. iiorabre de metiers, en service, aux--

arfets des metiers^ a- -l%i1i-a:a'a,oite au xisseur, a la vitesse des metiers,

au horabre de duites par :"-:!i'ou. par cantimetre de tissu^ produit, au nombre

d'heures de travail d'une sc^uipe, au nonbre d1 equipes-par jour, au nombre

de jours de travail par an ainsi'qu'q,ux coaipetences des centres de direction

techniques et administratifs. La production, exprimee en metres ou yards
carrea, srobtient, par un calcul cirithru6tic[us, a 1'aide des taux.types de

conversion des mesures ~:.:.~''.-'l:::--7.-<f mais on peut aussi souhaiter connaitre

la production de tissu, par une rnesurs " " . >/.;: ;; et non de superficie.. Ce—

pendant", quand la production esij evaluee en un,ites de ppids, dfautres pro-

blemes se posentv Ainsi, les vissus de qualito .superieure .sont generalement

faits de matieres premieres plus ccuteuoes (fibres mieux lavees, plus solides

et plus longues) J/, mais leur superficio par unite de poids peut etrerplus

j/ La correlation enbre la longueur des fibres, leur solidite et leur pro—

prete n'est valable que ^^s^ji^e^^ertp-ine mesure.
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(mousseline, voiles) ou moins (tissus pour pantalons) grande. Pour la
meme ignite de poids, la proportion des fils en chatne par rapport aux

fils en trame peut varier. En d'autres termes, on ne peut pas toujours

utiliser ihdifferemment les divers moyens d'eValuer'.ia production (lon
gueur, superficie et poids)*

13* La demande de produits textiles peut, en derniere analyse, se divi-

ser en quatre categories :

1 a) Demande des menages qui coraprend les effets d'habiliement person
nels et les articles menagers (allant des tissus d*ameublement

et des rideaux aux torchons de cuisine);

b) Demande des administrations publiques, allant des uniformes de
la police et de l'armee au linge de table special pour les ban

quets officiels, et comprenant les serpxllieres et les tuyaux a

incendie;

c) Demande, par l'industrie, I1agriculture, le commerce et les
autres secteurs, de produits qui sont plus ou moins consommes

pendant la fabrication ou la transformation. Dans cette cate*go~

; " r rie entrent les produits suivants : files pour toiles de pneu—

matiques; tuyauterie industrielle, courroies, bandes et rubans;

sacs de jute et toile a sacs; cordages; filets de peche, etc.;

d) Demande' des divers sous—secteurs des industries textiles dans la
mesure ou elles participent a la serie des operations de fabrics^

"tion destinees & satisfaire la demande des trois categories pre-
cedentes.

14» Les trois premieres categories peuvent s'ajouter et, considerees en

semble, constituent ce que I1on appelle la demande finale. A chacune

d'entre elles, correspond directement un facteur de production "matiere

premiere textile" tandis que, pour la quatrieme, il n*y a pas sur ce plan,

de facteur de production textile distinct, supplementaire. En d!autres

termes, si I1on evalue la production brute j/ dans un tableau des entrees

et des sorties, comme Stant la somme i) de la consommation des menages,
ii) de la consommation des administrations publiques et iii) de la consom
mation intermediaire, on obtiendra vraisemblablement des resultats trompeurs.

Pour les textiles, la formule arithmetique suivante est nettement plus

realiste.

La demande finale de textiles (correspondant par exemple a une produc

tion finale qui equivaut a 10.000 unites de matieres premieres entrant dans

la production - appele"es ensuite UMPP) :

i/ A lfexclusion, aux fins de la presente analyse, des importations et
des exportations.
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est egale a :

a) la demands des menages (correspondant par exemple a une-production
fil i )

g(p
finale equivalents a 7.000 UMPP)

- b) la demande des administrations publiques (correspondant. par exemple
a--tine production finale equivalente a 1.000 UMPP)

plus ■ . ■

c) la demande finale de 1'agriculture, du commerce, de I'industrie
et des autres seotsurs (correspondant par exemple a une pfoduc-^
tion finale equivalente a 2,000 UMPP).

15* Iia demande intermediaire des divers sous-septeurs des industries

textiles (qu'il s'agisse de 2.000, 5-000 ou 7-000 UMPP, selon le degre
d1 integration) ne depend pas de 1 • importance del.a demande finale, quand
celle^-ci est consideree sous lrangle directement industriel.

16. Le poids des matieres premieres entrant dans la fabrication diminue
a mesure que se deroulent. les diverses operations. On rencontre souvent

les; prdpbr'tipns donhees ci—apres, mais si les ppurcentages de. dechets sont
mbindres, c'est tres proba"blement le fait dfune excellente direction.

1. Quantite initiale de matieres premieres

-2«. qui. donne une production de files de

selon qii'ils sont cardes ou peignes

10.000 tonnes de coton

9.000 a;7.000,tonnes,

3* La production de files, apres "botoinage

et ourdissage (et dans certains cas,
en eche/3»ux) donnera

4- soit

tonnes

de tissus

7.650 a' 5.9OO tonnes

d?etoffes bu" de vete—

ments. de1 bonheterie

5- Apres1 finissage (tila^chiment, teinture,

mercerisage, Qalendragej/f etc.) la
■ ■production sera de 8.750.a 6.350 tonnes

de tissu apprete

6. Si toute la production de tissu apprete
est'"transiformee, a. Putune,. en vetement,-

le poids de la. production ssra.de 8.000 a 5;700 tonnes

de vetements finis

j/ Au moment du calendrage, dans de nombreuses usines, le tissu sera soutiiis
a un procede dfotirage dirigs^ en sorte que la superficie obtenue peut

etre superieure a celle qui correspond a la matiere premiere utilisee.
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17- On pourrait dire aussi que les dechets par unite de poids coutent
plus cher a mesure que la serie des operations progresse. Une partie
des dechets du filage - en particulier, ceux du peignage et des fibres
pourra subir une nouvelie operation de filage. Une autre partie de ces
dechets peut etre vendue a des prix divers, selon 1'usage auquel on les
destine, certains ne pouvant servir que pour nettoyer les mains des me~

,.canicxens.de garage alors que d'autres peuvent etre transformed en files
comprimes qui sont utilises pour fabriquer des couvertures bon marche ou
pour bourrer les matelas. Les dechets du tissage peuvent servir a bien
des usages : chiffons pour 1'Industrie du papier, torchons de menage et
chiffons pour les fabricants d'effiloches. Les tissus se rangent en
trois grandes categories :

- ceux de "qualite .super ieure" qui repondent aux normes commerciales
^absence de defaut et longueur minimale pour la vente);

- ceux de "qualite inferiewe" qui different essentiellement des pre
cedents en. ce qu'ils n'ont pas la longueur minimale exigee pour la
ventej *

- les."coupons" qui sont les morceaux de tissu de longueur variable,
pas tres grands (mais suffisamment pour ne pas etre des chiffons)
et comportant de nombreux .defauts. Us sont pour ainsi dire exclu-
sivement venaus sur le marche aux prix les plus bas.

^ 5 les industries textiles produisent non seulement
^ : du tissu, des etoffes ou vStements de bonneterie, mais aussi

des dechets^que l'on peut, a des degree divers, reutiUser ou vendre-a l'i*i-
terieur et a-lJcxterieui' du secteur des textiles u

Nature de 1T amortissenient

19- La plupart les machines textiles utilisees pour le filage et le tissue
se composent de pieces que 1'on peut entierement remplacer, Par consequent,
les entreprises^efficaces appliqueront, dans le cadre de leurs operations
.nabituelies, des^programmes «xtens it's de rempiacement et d'entretien, ce aui
..^^^^'-.Pe^-etre le prix. des reparations et la conservation des pieces
de reserve, mais permettra de maintenir le rendement des machines au meme
niveau apres 15, 20 et meme 40 ans d'utiiisation. D'autres entreprises, en
general pour des raisons financi.eres. reduiront les frais d«entretien et de
Jrenpv3tion, si bien que la production tendra peu a peu a se degrader.
.^^y^J^^ &? 1- veiu«te..(qui doit e^re jugee compte tenu des traite-
ments et salaires ot des besoins, palitatifs de la production dans chaque
unite; la situation des industries textiles est, par nature, distincte de
celle des cimenteries et des hauts fourneaux ou le materiel se deteriore
avec le tempc, malgre un entretien frequent ot bien fait,

20, On s'interessera ;aaintenant aux caracteristiques generales de 1« In
dustrie du vetementdustrie du vetement.
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1/
. Caracteristjqrues generales de l'industrie. du vetement*-'

21. L'industrie du vetement, qui par definition se distingue de l'exer-

cice du metier de tailleur en tant que service ou commerce de detail, 00-

cupe dans tous les pays developpes une main-d'oeuvre d1 importance compa

rable a celle qui est employee par 1'industrie textile en general. Par

exemple, aux Etats-Unis 2/, l'effectif total employe dans les "industries
de I'habillement et des produits connexes" (par les etablissements comptant

20 salaries ou davantage) approche de 1,2 million, soit quelque 29 pour,,
100 de plus que le chiffre correspondant pour les "fabriques de tissus".

Dans Iqs six pays de la Communaute economique europeenne 3/, 1'industrie

du vetement emploie 606.OOO personnes, tandis que l'industrie textile en .

emplpie 1.715»OOO. Dans six autres pays europeens, le Danemark,

I'Autriche, le Royaume-Uni, la Suisse, lVIrlande et la Turquie, 55^.000

personnes etai.ent employees dans l'industrie du vetement en 19^1* cpntre
984-00O dans les industries textiles proprement dites. D'une maniere ge—

nerale, on peut considerer que I1importance de ces effectifs tient a, ce

que les depenses de consommation consacrees a l'habillement (dans le sens
le plus large du terme) representent de 9 a 18 pour 100 de l'ensemble de
la. consommation prxvee 4/* Plus precisement, on peut dire que des fao—
teuys varies interviennent, les uns dans le sens d'une augmentation et

les autres dans celui d'une diminution, pour determiner la dimension glo-

bale de lfindustrie du vetement.

22. En premier lieu, les tissus sont souvent utilises directement comme

vetements. Les meilleurs exemples d'etoffes ainsi portees en 1'etat sont

le "dhooty" et le "sari" indiens, le "kente" ghaneen, le "chamma" ethiopien,

le "khanga" est-africain, le "pagne" de l'Afrique centrale, la robe tradi-

tionnelle des femmes soudanaises, etc. Plus les vetements: de ce genre sont

repandus, plus le champ d1action du tailleur se trouve reduit et, par ex

tension, plus doit 1'etre egalement celui de l'industrie du vetement.

1/ La presentesection et la suivante sont pratiquement reprises des cha—

pitres correspondant du document de la CEA : Industrie du vehement dans

la sous-region de l'Afrique de l'est, S/CN.14/IWR/95, septembre 1965.

2/ Chiffres se rapportant a 1958; ils sont tires du Statistical Abstract
- of the United States, Bureau of Census, US Department of Commercet 1960,

tableau n° 1068, page 784-785o

3/ Ces chiffres et ceux qui sont donnes plus loin dans le paragraphe sont

tir^s ou derives de tableaux relatifs a. la main-d'oeuvre contenus dans :

L'industrie textile en Europe, Etude statistique. 1961/1962 (OCDE).
La proportion plus faible des effectifs employes par l'industrie euro

peenne du vetement vient de' ce que le pourcentage de petits atelierfe

et de boutiques de tailleiirs est plus grand en Europe qu'aux Etats-Unis.

4/ Op. cit., tableau 9-
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23. En second lieu figurent, dans une categorie assez semblable a; la pre-
cedente, les couvertures, les chales, les cache-nez, etc., qui sont fabri
ques dans les usines de tissage et qui, dans la mesure ou ils sont utilises
a la fois pour l'habillement et comme pieces de literie (comme c'est le
cas dans tous les pays pauvres), se substituent aux vetements cousus et

articles de confection.

24. En troisieme lieu, une Industrie du vetement n'est pas necessaire pour
les tissus qu'il suffit d'ourler (que cet ourlet soit fait a 1'usine de
tissage ou a la maison). D'une maniere generale, les tissus pour draps
de lit et pour serviettes de toilette entrent dans cette categorie. Dans
la mesure ou les taux plus eleves d1augmentation du PIB par habitant, ainsi
que I1 extension des nouveaux usages, incitent un plus grand nombre de me-
nages a utiliser davantage de tissus pour draps et pour serviettes de toi
lette, il y a lieu de prevoir une demande supplemental, caracterisee par

la grande elasticity de sa progression.

25. En quatrieme lieu, le role des fabriques de bonneterie produisant des
articles confectionnes comme les gilets et maillots de corps avec ou sans

mariches et autres sous-vetements a mailles (par opposition aux usines far-
briquant des tissus de tricot chaine ou de tricot en rond) doit etre pris
en consideration. Un glissement des preferences de la clientele en faveur
d1articles de tricots directement confectionnes par les fabriques de bon
neterie pourrait par suite, toutes choses egales d'ailleurs, mfluer defa-
vorablement sur le marche des articles cousus*

26. En cinquieme lieu, chaque fois que la confection d1articles vestimen-
taires est, dans la limite des capacites de la menagere, executee a la
maison, le marche general offert a la fabrication de tels articles sur une
base industrielle et commerciale se trouve reduit d'autant. Dans les con
ditions qui regnent dans les pays de la sous-region, les tendances de 1 im
portation de machines a coudre de type familial revelent a la fois 1 assez
grand nombre des menageres ou autres personnes au foyer dejaexpertes en
coupe et en.couture, et les perspectives d!un accroissement substantiel

"dans cette categorie. , ' ._

27V- Sixiemement, les importations d'articles vestimentaires r^duisent ^:
dans la plupart des cas les possibilites des-industries rationales duve-

tement. Bien entendu, dans le cas d'une Industrie offrant unevaste^gamme
de produits finis differents, les importations presentent aussi de 1 lnte-
ret a dfautres points de vue non negligeables. (Cette question sera etu-
diee plus en detail dans une section ulterieure)«:

28. Enfin, le plus; ou moins grand nombre de personnes exergant le metier
de tailleur en tant que service ou commerce de detail* et les prix qu'elles
pratiquent, ont pour effet de reduire ou d'elargir le champ ouvert a la
confection industrielle de vetements. Ainsi, dans les pays developpes,

les vetements sur mesures sont le signe distinctif des personnes possedant
les revenus les plus eleves, marquent la plus haute recherche vestimentaire
et exigent la main-d'oeuvre la plus habile, en meme temps qu'ils repondent
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a un besoin decoulant de la diversite de tallies et de conformations du

corps humaino Au contraire, pai'mi les multitudes rurales de IVAsie, la

confection sur mesures est la moins chere et, par suite, constitue un

obstacle-majeur a 1'expansion de I1Industrie du veiement ±/. Dans les
pays de.la sous-region, il existe a oet egard une situation complexe, qui

ne presence ni des f^otoui -I'^pa*-,- :sa aussi puissants que dans les pays

developpes, ni les facteurs limitatifs qui interviennent dans les pays

d'Asie plus pauvres. Toutefois,- avant d1 examiner, dans le detail la situa
tion existant dans la sous region, il est utile d'exposer dans leurs

grandes lignew les principaux aspects xechnico—economiques de la produc
tion des vetements.

technic[aesLLx

2?", La, production ds I1 Industrie du vetement est caracterisee par 1! extreme
heterogeneite des produits finis. Dans un certain sens, cette heterogeneite

precede de cells de la matiere premiere, a savoir les tissusr Ceux-ci dif

ferent entre eux par la nature de la fibre ou des fibres utilisees, le dia-

metre, la Torsion ex 1& poids de^ files, le-poids et l'epaisseur de.lLetoffe,

les modes de tissago ou de xricotage, les matieres non fibreuses laissees
dans le tissu, 1'appret, la laj.'geur des pieces? les colorants, le nombre

4es fils de chains et de trame et la relief de la surface. A ces diverses
caracteristiques physiques sfajoutent les differences de "toucher", dras-

peat- dVutilite et de durability. Au stade de la mise en oeuvre par l'in-
dustrie du vetement, lfinfinie diversite resultant de la natur^'des tissus

se trouve encore multipliee du fait des differences de taille et de con-! ■

formation des individus. C est ainsi que la conformation du corps masculin
adulte peut etre repartie, selon ie systeme utilise, en douze ou quatorze -
categories distinctes et ezpliquo, iorsqu^on y joint les differences dans

les proportions du corps, que les industries du vetement soient contraintesr.

a une fabrication en series tres limitses et changeantes. La variability ■ .

des series esb ^nccre plas grande dans l'habillement feminin, bien qu'elle
precede alor^.davantage dos changements de la mode et plutot moins des :
differences de conformation du corps feminin adulte. Les differences d'age ■
sont la cause is nou-e"Oes ^iffej'oroiGtionSj et les vetcments pour fil- ,-
lettes et gargonnets, ^r'.nsi que ceux pour jeunes" eftf'ants, constituent par-"*"
suite des categories ae fabric at ioii iistinctes-. . .

1/ En Inde, par exem;r>Ter '.'efiectif de la main-ri'oeuvre employee dans
les usines recensees fabriquant d«s "vetements et autres articles
confec-tionne-3 an tissus11 ne depasse pas 6.100, contre un. effectif

de plus de 1,200.000 pour^les diversep industries textiles (autres
que les filatures d.e jute). Ces details sonfc tires de Annual Survey
of industries, 196?. Au cours des dernieres annees, le" secteur in-
dustriel a beaucoup progressed saris que la situation ait, pour autant,
vraiment change.
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30. La consequence finale de cette diversite des tissue, des conforma

tions, des modes et, bien entendu, des articles produits (tels que che

mises, pantalons, chemisiers, vestes, etc.) est que la plupart des fabri—
ques de vetements sont de dimensions assez reduites, et cette tendance

est encore accentuee par 1? nature des machines employees* Meme aux

Etats-Unis, on cornpte jusqu'a 23-000 etablissements ernployant moins de

20 personnes, contre 13-000 employant un effectif plus eleve. Sur ces

13*000, environ 11 .000 emploient de 20 a 100 personnes, et 3 seulement

en occupent plus de 2-500* La tendance aux dimensions petites ou

moyennes est en fait universelle dans l'industrie du vetement, et le ta

bleau suivant relatif a 1 Industrie de la chemiserie masculine au Royaume—

Uni fait apparaitre que, les entreprises ont tendance, meme lorsqu^lles

deviennent importantes, h se developper en creant de nouveaux etablisse—

ments plutot qufen acci'oissant la dimension des installations existantes*

Tableau 2..1 ; Structure de I'laadustrie de la chemiserie masculine

Ro^yaume-Uni en

Nombre moyen-'

de salaries ■

par.entreprise

-.25-49
50-99

100-199- .
200-299
-300-399 . .
400-499

500-749

750-2.499 .

Total;.

Source : D!apre£

Nombre ■

d1entre

prises b/

105

88

62

28

8 ■

13

8

8

320

3 le Report

Nombre

d'etablis—

sements c/

108

96

85
: 44 ■

12

30

20

28

■ 423

on Census of

of Trade, Royaume—Uni..

Nombre moyen

d1 etablissements

par entreprise

dans chaque

categorie

1,03

1,09

1,37

1,57
1,50

2,30

2,50

3,50

1,32

' Prodtiction for J

Nombre drou—

vriers d/ par
etablissement

dans chat^ue

categorie

: 32

59
92

145
205

174

227

291

103

1958, chapitre 98,

au

Production

nette par

salarie

(en livres)

, 439
428

491 ..
430

503

437
546 - •

492

470

Board

a/ Les salaries comprennent les travailleurs manuels et non manuels.

b/ Une entreprise est constituee par un ou plusieurs etablissements ayant un meme
proprietaire ou une direction commune. :

c/ Voir la note precedente.

d/ -Travailleurs manuels seulement. .
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31 • Le tableau ci-avant fait ...en outre apparaitre qu'il n'existe dans l'in-

dus-trie du vetement qu'une correlation tres modeste et irreguliere entre

I'accroissement de la dimension des entreprises et celui de la production

nette par salarie; qu'un effectif de 200 a 300 ouvriers constitute en quel-

que sorte la limite superieure de dimension de la plupart des grands eta-

blissements, &t:que les administrateurs des entreprises appartenant aux

categories les plus elevees recherchent 1 • expansion daiis la creation de

nouveaux etablissements : autrement dit, ils ne considerent pas les econo

mies de frais generaux comme un facteur dfun tres grand interet pour 1'bx-

ploitation de leurs usines, au dela d'une certaine dimension. En fait* il

n'est pas rare de rencontrer, dans ces industries, des directions qui re-

gardeht sans aucune bienveillance le travail par equipes*

32; :Toutes les aetivite"s de 1'industrie du vetement consistent essentiel—

lement en differentes series de trois operations : coupe, couture et pres—

sage. La couture, qu'elle se presente sous une forme ou sous une autre et

soit effectuee sur des machines a usage general ou sur des machines spe—

ciales, occupe de 55 a- &5 pour 100 de I1effectif total du personnel des

fabriques. Les machines a coudre ont fait 1'objet de divers perfectionne-

ments, allant des moteurs electriques accessoires quasi universels aux

machines les plus spe"cialisees, mais la formule lfun homme : une machine"

de la confection reste plus ou moins inchangee dans son principe, la

productivite de la main—d'oeuvre et de l'outillage atteignant des niveaux

sensiblement plus eleves- Des progres analogues ont ete realises dans les

autres operations, c'est-a-dire dans la coupe et le pressage, mais on

peut dire qu'il n'y a, la encore, aucune operation elementaire, au sens

technique du terme, qui n'offre la possibilite d'utiliser une machine avec

un plein rendement dans une fabrique employant, disons 100 ouvriers, et

peut—etre moins.

33* II existe neanmoins des differences majeures entre la confection in-

dustrielle de vetements et le simple exercice du metier de tailleur. En

premier lieu, dans ce metier, le travail est dans une proportion conside

rable fonde sur la main-d'oeuvre et celle-ci s'y caracterise par une faible

productivite. Au contraire, la confection industrielle des articles vesti-

mentaires est par comparaison une operation fondee sur une consommation

intensive de capital. En deuxieme lieu, la confection industrielle s'avere

plus e"conomique a. considerer la matiere premiere, dans la mesure ou la

quantite de tissu necessaire par article y est moindre que dans la confec

tion artisanale. Dans le cas des chemises, par exemple, cette economie

peut varier entre 17 et 25 pour 100. En troisieme lieu, pour une meme de-

mande quant au nombre d'articles requis, la confection industrielle exige

par suite une moindre production totale et par consequent une moindre capa-

cite de production de tissus. En quatrieme lieu, dans tous les pays deve—

loppes et dans plusieurs pays en voie de developpement (mais non dans tous),

le cout de la confection artisanale est plus eleve que le prix final de

vente au detail des produits de la confection industrielle. En cinquieme

lieu, sur le plan de la creation et des details speciaux d'execution (pour

le col et les manchettes des chemises par exemple), I'usine se trouve d'or-
dinaire dans une position plus favorable que le commun des artisans tailleurs,
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Toutefois, ce facteur est moins sensible dans le cas des vetements femi
nine. Enfin, l'acquisition d'articles tout faits est beaucoup plus com

mode ^our le consommateur qui n'a alors a effectuer que l'achat instanta-

ne d*un article pret a porter, sans devoir apres l'achat d'un produit in
termediaire - le tissu - entreprendre toutes les demarches et subir toutes
les pertes de temps necessaires pour 1'obtention du produit final a partir

de ce produit intermediaire•

Resume

34. Dans ce cjui suit, on s'est serieusement efforce de rester tres pres

de la realite du monde textile pour ne pas dormer une idee generale de la
situation qui ne soit qufa demi exacte. Faute de renseignements, toute

fois, dans plusieurs cas, onn'a pas pu etre aussi realiste qu'il 1'aurait

fallu.
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CHAPITRE III

LES INDUSIEIES TEXTILES m REFU3LIQUE AEABE UNIE

35• Les industries textile les plus viables de 1'Afrique du nord (et
probablement de toute l'Afrique) sont celles de la RAU. " Comrae ces in
dustries travaillent surtout avec le coton local et d'autres .matieres
premieres, elles aussi produites sur place, actuellement la RAU ne depend

que tres peu des importations de matieres premieres, de tissus ou de ve-

tements, encore que, dans ce dernier cas, les importations soient essen-
tiellement determinees-par les reglements administratifs en vigueur. La
plupart des industries textiles de la RAU font partie du secteur public
"bien que jusqu'en 1961 (annee de leur nationalisation), elles aient ete;:"
dirigees et administrees par le secteur prxve. :

Structure de la production

36- Au tableau 3.1 apparaissent? en resume, pour les dernieres annees,
les tendances de la production qui refletent l'enorme croissance globale
posterieure a 1952/ ' ■ . \

37• Pour donner une idee plus complete des tendances d'ensemble, on a
presente au tableau 3.2, des donnees detaillees sur les exportations et i'.'

au tableau 3-3, on a fait ressortir 1'importance mineure des importations.

38. Les principales fearacteristiques sont resumees ci-apres :

39* 1) Dans le cadre du programme dynamique dfinvestissement mis en oeiivre
par les pouvoirs publics, l'important secteur des textiles (filage, ^tissage
et fmissage du cotcn) a progresse rapidement. En 1966, la RAU a. exporte
plus de 28 pour 100 de sa production de files et 16 pour 100 de celle des
tissus de coton*

40. 2) Le pourcentage des exportations de files de coton correspond a une
sous-estimation,^car, on le verra ci-apres, le numero moyen (systems anglais)
des files exportes a ioujours ete beaucoup plus eleve que'celui de tous
les files produits :
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Tableau 3*1 (suite)

Sources : 1) Perspectives de developpement des industries cotonnieres

de la RAU (Document presente par le Gouvernement de la

Republique arabe unie), E/CN.14/AS/ll/b/i.f 29 septembre

2) Banque centrale d'Egypte, Revue economique;

3) Nations Unies, Bulletin mensuel de statistiques;

4) Comite consultatif international du coton, Statistiques
mondiales du cotort; ;

5) The Egyptian General Organization for Spinning and Weaving,

19^3j Deuxieme r4pport annuel;i

6) Renseignements fournis par le Gouvernement de la'RAUi(vpir'
annexes); :■- ... .;'■:■ i

7) Africa Research Bulletin (serie economique, financiere
et technique)• ■

Note : II y a parfois de grands ecarts entre les renseignements fou^ni's

par les diversee sources officielles, si bien qiie les donneejs pre

sentees ont ete choisies avec un certain discernemeni;. :
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Tableau 3*3 : RAU : Importations de produits manufactures en matieres
textiles; 1963 et 1964 "

1963 . 1964

Files de matieres textiles 355 159

Tissue de-cot on " 120 144
Jute, dentelle, broderies 50 "11

Produits en matieres textiles 250 : 250

Vetements et articles connexes ... 33, 56

Source : JD'apres IJAR Porai^i-Trade,--Geutral" Agency for Public Mobilization

and Statistics, selon la Classification internationale:..i;ype par
branche.d'activit@'{revisee), 1963 et 1964, ref, N° 230/65,
septembre 19^5

de fil Numero de fil

moyen produit moyen exporte

(systeme anglais) (systeme anglais)

1956 18,8 ~ ~J
6 21,2 -• -;■ .24,9

23>3 31,0

Source : Voir la.note 1 au tableau 3.1.

41. 3) De ce qui precede, il ressort que, dans les secteurs filature et
tissage du coton, la RAU fabrique surtout des articles grossiers - la con-
sommation interieure se composant de files ayant un numero moyen (systeme
anglais) se situant entre 18 et 20.

4.2. 4). Bans la mesure ou les cotons egyptiens (la recolte d'Ashmouni est .
presque entierement consommee sur place) pourraient donner des files de nu~
meros beaucoup plus eleves. (systeme anglais), les industries de la RAU, -.:
sur le plan matiere premiere, sont beaucoup plus couteuses par unite de
coton utilise que.Ies aucres producteiirs internationaux de files et de :
tissus grossiera, mais ce desavantage est compense par le fait qu'il faut
moins de coton par unite de file prcduit et que les operations de filage
et de tissage ont une meilleure rentabilite..

43. 5) En:revanche, il est evident que depuib les dernieres annees,. en
filature, la qualite a'ent affxnee (files moins gros) et dans la mesure
ou cette amelioration a influe sur la production de tissu, il a fallu aug-
menter le nombre d-heures de filage recruis par heure de tissage.
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44. 6) Le tableau 3*4 montre la maniere dont a evolue la production des
files, en fonction de leur numero. ■.. ..

et 19o4 (tonnes)
COtQn

1952 1964

Gros (moins de 24) 50.819 81.600
Moyens (de 24 a 60) -,3.^9 47,100
Fms (plus de 60) 044 2 001

Production totale- de files de coton 64.346 130.791

£oup£6 : Banque centrale d1 Egyptef Revue economi^ue. Vol. V,
N° 4, 1965 ~ "

Autrement dit, en 1952, les files fins et moyens representaient

L?0Ur de la Production totale de files de coton de la RAU. En
19o4, ce chiffre etait passe a 38 pour 100.

45. 7) L1importance de I1ensemble des exportations du secteur des tex
tiles ressort des chiffres officiels suivants :

Filature et tissa^e ''" .

(relevant de l'organisme
d'Etat) ; 1966-1967

Production 273f55 millions de £ E

Exportations 5OjO? millions de £ B

Exportations exprimees en

pouroentage de la production,

1966-1967 18)3O pour 100

46. 8) Les matrices du commerce reproduites en annexes indiquen-t la desti
nation des. exportations en 1966. A leur propos, il convient de :faire deux
remarques. L Afrique du nord a contribue pour moins de 1 pour 100 aux expor
tations de files (coton et viscose), mais pour 14 pour 100 de celles de tis-
sus de coton. Ce qui montre, sans toutefois etre expressement indique,
1 importance des. pays de 1'Europe de l'est dans le commerce des files, c'est
le fait.que ces pays ont fourni en 1964, 49 pour W des exportations de
files de coton.

47- 9) Les industries du filage et du tissage du coton ont commence a pro-
duire une certaine quantite de files de rayonne, de files melan-ges et de'
tissue de rayonne et de fibres melangees. Sn effet, en 1965, ces industries
lainsi que queiques autrec) ont consomme 5.3OO tonnes de fibranne. Mais "
evidemment, elles continuent de fabriquer surtout des tissus de pur coton.
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48- 10) La progression remarquable de la rayonne vient, jusqu'a un dertain
point, de ce que ce produit en remplace d'autres (le declin qui a marque en

1965 et 1966 est probablement du a des difficultes de devises) et il Ifaut
attribuer le peu df importance des produits synthetiques non pas au manque

d'interet du consommateur mais plutot a. la politique du pays.

49- 11) L1Industrie des tissus de laine qui travaille pour ainsi dire uni-
quement avec de la laine importee, provenant surtout du Royaume-tfni, 'pro

duit de plus en plus de tissus melanges de laine. >

50. 12) Les couvertures de laine et les tapis (qui constituent en sotnme,
des groupes disti-cts) sont surtout fabriques avec des produits 1-ocaox :
laine brute, dechets de Ik fabrication des tissus de laine et probablement
aussi, dechets de coton. ;

51 • 13) Ce qui prouve la preference de plus en plus marquee de la clientele
pour les vetements de connection industrielle, c'est 1'augmentation rapide

de la production de la borineterie et des vetements tout faits, autres que

de bonneterie. Leur place sur le marche local a grandi a un rytiane die plu—

sieurs fois superieur a celui de la production globale ou de 1'offre inte- :
rieure totale. : . "'

52. 14) En resume, les industries du filage et du tissage du coton se sont
tournees, dans une large rjiesure, vers I1 exportation et produisent de ^plus

en plus des articles intetrmediaires qui sont consommes par les indiisijries

de la bonneterie et du vehement. Bans la mesure ou les renseignemeniis le

permettront, on donnera qielques details a ce sujet dans une section ulte-
rieure. . ;

Production brute, valeur ^..joutee ! •

53. Le tableau 3-5 montre que les oihiffres de la production brute et de

la valeur ajoutee sent tres incertalns. En plus des differences let des

anomalies statistiques, ij. y a des elements qui sont comptes a plusi^urs
reprises : ainsi les filefe le sont trois fois (production de fil#s, teneur

en files du tissu ou de ta bonneterie et teneur en files des vetements
tout faits). II en est de; meme pour le tissu qui est compte deux fois dans
la mesure ou il est aussiiutilise en confection industrielle. ",

54- On peut dire aussi qp.e la serie quelque peu incomplete qui figure au

tableau 3-5 - E. production brutei'de certaines branches- donne une produc

tion moyenne de 326,000 tpnnes alors que le volume to4;al de matieres pre
mieres consommees pendant;lfannee a ete inferieur a 200.000 tonnes. ;5ans
cette Industrie, les guanjbites dirainuent sensiblemeht a mesure que li; far-

brication progresse. Compte tenu de ces reserves, les donnees du tableau
3-6 indiquent, poui? 1964,; I1 importance relative des divers sous-^ecteurs
du groupe des textiles: de la RAU.
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Hotes du tableau 3,5

a/ Resultats des recensements industrials publies par la Banque natiQnale
d'^gypTer.rRQvue ebpn'omiaueV Vol. IV, N° 384, 1964.

b/ Les donnees de 1961 comprennent l'egrenage et la raise en balles du
coton.

0/ D*apres les resultats du recensement industriel de 1962, publies par
.....la Banque, isentrale d?£gypte» Revue economique, 1967, Vol. II, N° 1 et 2.

Y compris l'egrenage du coton, mais une serie distincte a ete ^-tablie
pour la confection industrielle de vetements (qui comprend aussi tou-
tefois, la chaussure).

d/ Voir note precedente.

e/ Sgrenage et mise en balles du coton non compris. Les chiffres, essen-
tiellement tires de l'annuaire de la Federation des industries, 1965,

ont ete publics par la Banque centrale d'Egypte, Revue economique,
Vol. 5, N° 4, 1965. ~ *~~

fj .D'apres les tableaux fournis par le Gouvernement dc la RAU pour douze
branches et reproduits en annexes.

S/ 1961 s'entend 196O-1961, et ainsi de suite. Les chiffres allant
jusqu'en 1963 sont tires de I'BGO for Spinning and Weaving Repor-fe. cite
dans les notes du tableau 3,1. Pour 1966 et 1967, elles sont tirees

de 1'Africa Research Bulletin (serie economique, financier© et technique)

h/—€oneerne les categories 23/24/29 de la C.T.C.I. Les chiffres, probable-
rnent etablis aux prix courants, sont tires des Basic Statistics 1964,

vpubliees par I'UAR Central A'gencv for Public Mobilization and Statistics
et contenuea dans un rapport du Bureau sous-regional de la CEA a Tanger.
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Tableau 3*6 : Valeur de la production par groupes de pr.aclaltB..en.2.

Groupes de produits

,.■;■. , Production

brute Valeur par

Production (millions de tonne
brute livres (livres

(tonnes) egyptiennes) egyptienhes)

1.

2.

3.

4:

5.'
6.

7-

.8.

9.'

10.

11> ■

12«.

13.

Files de coton et de Viscose

(discontinus)

Tissus de coton

Articles de bonneterio

Fibres continues, discontinues

: et extensiblesde nylon

Fibranre et rayonne de viscose

Textiles de fibres arttficielles

Fils da laine

Tis.sus' de laine :.■■:,: .

Gouver-burea et;t:api3vde:iairi'e

Tissvs et sacs tie jute, etc.

Files de lin, cordes et cordages

Tetetnents tout, faits .. . :..i..'l^.. ..-..

Cordos et cordages de sisal

et dc chanvre

135-000

78.000

16.000

, 498

13-000

8.700

9.000

3.500

4.000

22,900

3.300

28.700 /

230

84,0

75,2

16,1

2,1

10,1

V,4

1^,5

14,3

7,7

6f3

1,5

.57,0

0,06

622

964 ,

1.006 '

4.286

- 777

1.655 -

1-722

4-086 v

,1.925

275

455

1.986

261

Sources

Note

D'apres les tableaux de la RAU qui figurent en annexes. II y a

que3.ques differences : ainsi les chiffres de la production de

donnes par la Banque centrale sont plus eleves.

Les groupos sont trop melanges pour que I1on puisse etablir une

correlation directe entre le groupe des files et celui des pro—

Materiel in\r>y..__.vQ_ et^ taux d'utilisation

55- Les renseignements disponibles sur le materiel installe et les taux

d'utilisation de ce materiel sont resumes aux tableaux 3-7 ©"fc 3*8. II
convient do signaler que, jusqu'en 19^5, les taux d'utilisation dans les

principalcs iixiustries se comparaient aux meilleurs taux mondiaux.
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1

2

3.

4.

5-

6.

Finissage des files de coton (tonnes)^ 2,56O

1960/61 1961/62 1962/63

Appretage des tissus de coton et
des tissus melanges (millions

de m6t) /
Nombre de broches & filer la laine

Pourcentage de broches en service

Nombre de metiers a tisser la laine

Nombre de broches a filer la rayonne

Nombre de broches a filer le lin

Nombre de broches a filer le jute

Pourcentage de broches utilisees

396

53.713

82 %

816

11-052

2.36O

8.080

19 f0

421

63.8?4

86 %

935

1KO52 •

2.36O

8.080

4.496

475

90 f

H.052

2 36O

8,080

Rapport de 1'EGO, mentionne dans les notes du tableau 3.1.
a/ Quantites traitees.

cas difficulty'da

Structure des investissementr.
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58. Premierement, sous I1angle des depenses d'equipement, les broches

a filer les fils gros et moyens auraient coute par unite entre 175 et

200 dollars des Etats-Unis. .

59.; Deuxiemement, on a invest! par metier (et pour les operations pre-
-paratoires au tissage) une somme de l'ordre de 8.000 a 10.000 dollars

des Et&'o

60, Tro.isiemement, pour les unites integrees (filage, tissage et finis-
sage), on "a probablement depense, par million de metres carres de tissus

de fils grossiers ou moyens, entre 600.000 et 750.000 dollars des Etats-

Uniso On a obtenu ce chiffre en supposant que le metre lineaire cor-

respbhdait, en gros, en RAU, au metre carre. Si le m&tre carre est plus
petit que le metre lineaire (on ne sait pas quelle est la repartition en

RAH, des metiers selon la largeur des peignes), 1'ordre de grandeur in-
dique est une surestimation, allant jusqu'a 20 pour 100; les depenses

par million de metres carres se situeraient alors entre 480-000 et 600.000
dollars.

61♦ Ces estimations ne sont pas d'une precision absolae, mais les donnees

du tableau qui suit font apparaitre un gros probleme ^.e structure : celui
de la rentabilite des defenses d'investissement, en dopit de la longue

existence de Ces industries-

62. Quelques soient les facteurs en cause, les resultats sont plutot

decourageants.

Tableau 3*9 .'. ; Comparaison des depenses d'equipement par million de

metres carres de production finale

Investissements dans les

biens d'equipement par

,j. million de metres carres

"■ de production finale Irtdice

^i^_^ (dollars des EU) (Europe ; 100)

Europe (1962-1963) 311.000 100
Nigeria 455-000 146
Rep. centrafricaine

(usines recentes) 824-000 265
RAU 48O.OOO a 750.000 198

Amerimie latir- 189.000 h 548.000

Sources 1 Pour le Nigeria et 1'Europe, les donnees sont tireesdu document

' de la CEA i : Situation des industries textiles en Afrique de llouest«

E/CN.14/INR/129, septembre 1966. Les chiffres relatifs a 1'Afrique du
centre oht" ete calcules lors d'une etude recente. Ceux qui interessent

l'Amerique tlatlne ont ete tires du document de l'ONUDI : Aspects techniques

et economiques dela creation des industries textiles dans les pays en voie

de developpement, tableau 10 (ID/7, 19^7) •
L'ecart entre les chiffres indiqu^s pour l'Amerique latine s'explique

par le fait que certaines usines produisent des fils fins et d'autres des

gros. Le chiffre, qui correspondrait a peu pres a la structure de la pro

duction, serait inferieur a 2,60.000 dollars des Etats-Unis.
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Certains aspects des coutg aciuels

63, L'importance et 1!augmentation du commerce d'exportatibri de1 la RAU
montrent que les industries textiles de ce pays, du raoins les principales,

sont tout a fait viables. Mais, les prix unitaires en vigueur a lfexpor

tation (voir tableau ci-apres) montrent que de fortes pressions s'exercent
sur cette viabilite.

Tableau 3.10 : Comparaison entre les couts unitaires de la production
tbtaie et des exhortations/ 1964

■ Valeur moyenne Valeur moyenne

par tonne : par tonne de pro

d'exportation ductioh totale

1. Fils de coton et de fibranne

de viscosa 645 £ E 622 £ E

2. Numero moyen des .fils ; 31,0 23,3.

3« Tissus de coton 650 £ E 964 £ E

Source : Tableau 3-6 et rensoignomonte du Gouvernement de la RAU
presentes en annexes.

64. A premiere vue, ce qui pourrait compromettre la yiabilite des in-
dustries"-"textiles de la-RAU, c'es^leur exigeance en-main-d'oeuvre

(150 a 200 employes par million-d^e metres carres de production); les ef
fectifsde main-d!oeuvre sont res-tes plus ou moins stationnaires, tandis
que les remunerations,, on le v.erra ci-apres, ont augmente rapidement.

Tableau 3.11 : .Sajysirejn^eji^ dans le secteur public

1960/61 144 £ E
1961/62 175 £ E

1962/63 201 £ E
1963/64 208 £ E

..SSSZry.* 7^^v r*o-bc ?!) 3V. tableau 3-1

65. Bien ,qu$ ;10 salcire moyen, en chiffres absolus, ne soit pas eleve,

il.fa^^a^S^:_0.^::^^?^..(Iue ce.t;^ indus.^ie (en particulier si elle cherche
a jouer^un role important dans les exhortations) diminue la proportion de
main-arpeuvre y qu'elle emploie at qui est de cinq a huit fois plus elevee
qutenE-- Ce n^esb pad J\ - l:~.-- ;.Q c:o.:; est facile, fflais il sera

i/ En 1964» il y avait un total de plus de 175-000 employes (dans les
secteurs autres que calui de la confection).
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probablement impossible de maintenir a l'avenir, la viabilite actuelle

de cette Industrie (eu egard a tine elevation des remunerations) si les
rapports, hbmme/machine restent; ires •'fcas1. ■ Le ca?aC;tere fortement exi-

geant eh capital de cette industriS .fait ressor^ir1 encore davantage la

necessity d'elever asse^z rapidemenirces rapports. ....-'■■.

La situation en 1964t ann^e de reference

66. En 1964, la situation pouvait'^e resun.er corrime suit :

67. "a) La conscnimation totale de, matieres premieres dans les industries^
autres que celles du jute et du chanvre corirospondait a environ 170 .GOO *
tonnes de fibres, reparties comme suit ;

Coton . . 142-000 tonnes \ : ."

'■La,ine. . 10.000 " ■""" -.''', ; . , :
Fitranne (rayonne) 4-500 " ..
Raybhne " 11.500 " :

Nylon 500

Soie . negligeable ... ..

68. b) Avec les 170.000 tonnes de mat-ie-Fes preiivi^e&--G^nsG«tffteesT la- ■ -

RAU -&-^produi-t 456.281 ■toH»W"-de/'--fi-le&y-'-aHxq^

"volume Miiime d1 importations (i59 tonnes). Svt cette production, la
RAU-a-eiporte 29*190 t6ni*e^s--(d©nt" 27.590 tonne&nie file^s de- eoton et --■-

le resie, -de files de rayoilfce)- Sans tenir compte des variations de

stocksi~'la consommation nationale de files a ete de 1'ordre de 127^150,:.

tonnes,, . ;

69. c) La-production eo-nnuo dos inclrsti'ies autr^s que la fii0,ti&re,

s'est repartie comme suit : .*:

Tissus de coton 87-981 tonnes,.

Tissue de laine 3»5OO " '

'" Tissue "cle Vayonne . 8.700 "
Honheterie ^ * '" I0.000 ;-ir , .

; Couv©r,tures et tapi^.de lains 4»0G^rio.".rji:;; .

" Tissus' de nylon (apprbximativsinen'o) 490 ".,..,

.,,--Total.- 120^671: tonnes

70. d) Ces chiffres correspondent a une consommation de 124-100 tonnes

de files, le'solde non enregistre etaiitde 3-150 .tonhes;. Compte tenu de

la production non enregistree d'autres axticles, on estime que le secteur

du tissage.artisanal traditionnel a.utilise/entre2-.OOO et:2.500 tonnes

de files. Dans ce secteurT on a peiit—atre aussi consomme des file files

a la main, rnais probablement pas en quantit e s tres importantes.
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71 - e) Pour la production .de tissus fabriques avec ces files, on doit
tenir compte des exportations de cotonnades (13-296 tonnes), de tissue
de rayonne (441 tonnes) et de tapis de laine (100 tonnes), ainsi que des
petites quantites de produits importes (moins de 500 tonnes). Pour cal-
culer I1offre de textiles a usage personnel, on pourrait exclure la pro

duction de couvertures (3-900 tonnes, compte tenu des exportations); on
doit diminuer le total de la quantite de tissus correspondant aux expor^

tations de vetements et, par ailleurs, l'augmenter de la quantite de files

non enregistree. Les chiffres du tableau 3*12 qui sont ainsi calcules,

donnent une evaluation en metres lineaires (et selon leurs divers equiva
lents), Ae I1 offre totale et par habitant, de textiles a. usage personnel.

72, f) Etant donne qu'au tableau 3*12 on a du combiner des metres carres
et des metres lineaires et etant donne aussi que I1on a utilise diverses hypo

theses pour faire les calculs, mieux vaut considerer que l'offre de texti

les a usage personnel est de 23 ou 24 metres ou encore de 23f5O ou 24,50

metres carres par habitant. II ne semble pas que la situation ait beau-

coup change en 1965-1967-

Tableau 3»12 : Offre interieure totale et par habitant de produits

textiles a usage personnel a/, 1964

——^—— —■ Offre totale Offre totale mil-
Produit ■ tonnes lions de metres

1• Tissus de coton

2 • Tissus de laine

3. Tissus de rayonne

4- Bonneterie

5. Total (1+2+3+4)
6. Moins quantite de tissus correspondant

aux vetements exportes (400 tonnes)
7. Plus offre non enregistree de

3.15O tonnes de files

8. Offre totale

9» Offre par habitant en 1964 r/

(population : 29 millions)-'

74.829
3-500

8.259
14-900

101.488

488

3.150

495 b/
11 c/

162 d/

668

18 e/
104.150 686

3,59 kg 23i65 metres

a/ Non compris couvertures et tapis, a cause de leur poids.

b/ En supposant qu'une tonne de coton correspond a 6.615 metres. Chiffre
calcule en fonction de la production totale, exportations comprises.

c/ En supposant qu'une tonne correspond a 3-250 metres carres, taux nor—
mal.Qraent adopte par la FAO.

d/ En supposant;qu1 une tonne equivaut a 7-000 metres carres, ce qui est
un- taux special*

e/ Compte tenu des taux indiques aux notes precedentes pour chacun des
produits.

f/ B'apres les donnees macro-4conomiques provisoires, tableau 2.
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73. g) L'offre interieure de textiles a usage personnel se repartit

comme suit :

Fibre Offre interieure Pourcentage

Rayonne (viscose) 13.659 tonnes 13»11

Nylon 490 " ; 0,47 :

Laine 6.5OO « 6,24

Coton (dechets) 83.5OO " &>Al.

Total 104*150 tonnes 99,99

74. h) En 1964, la production des industries de la bonrieterie*et du
vetement tout fait sfest elevee a 45•POO.tonnes, contre une production

interieure tbtale de 104•150 tonnes -

75- i) Etant dbnnel'elevation des salaires et traitements, on doit
s'inqui^ter de la situation actuelle, sur le plan de I'emplbj. par unite
de production, . :

76. j) L'industrie du chanvre a produit, en 19^4» 3-300 tonnes de files,
cordes et cordages, mais les donnees dont on dispose sur les rece.ttes

d'exportation n'indiquent rien - a propos de cette industries On ne sait

pas non plus quel est le chiffre exact de la production de tissus delin

(en 1962-1963, cette production atteignait 491 tonnes), ni celui de la
production des soieries en 1964; a- prppos de ces dernieres, leg registres

du commerce d1importation ne font apparaitre que quelques tonnes de ma—

tieres premieres importees-
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CHAPIT3E IV • , ■ ■ .

LES INDUSTRIES TEXTILES EN ALGERIE

77* II convient d'eiudier la situation des industries textiles algeriennes

a partir de 1963, annee ou les industries nationales se sont ressenties de

1'effondrement des marches qui a accompagne l'independance et oua enregistre

de forts excedents de capacite. A cause de cet effondreifient et aussi pour

des raisons.de...structure, les importations de ces industries ont, en 1964>

depasse 75 pour 100 de 1'offre interieure. Au cours des armees qui ont

suivif grstce a un gros effort d'investissement, on a pu implanter de nouvelles

usines a chaines de fabrication tres variees et ayant la capacite voulue

(a condition de fonctionner a plein) pour repondre, en I968-I969J ^ presque
tous les besoins de l»Algerie, Men que les: importations soient appelees a

rester la source la plus importante de matieres premieres pendant plusieurs

annees encore. On se propose d*etudier surtout ici la situation qui se

dessine maintenant, sans s'attarder sur les sequelles de celles de 1963* On

ne s'est pratipniement pas occupe de la situation anterieure a i963| qu'on

a jugee inutile pour comprendre la situation actuelle.

Tendances de la production : 1963, 1964 et 1966

/JQ* Les tableaux 4"!i 4<»2 et 4«3 indiqueht, en gros, les grahdes tendances
de la production des industries mecanis^es* Le tableau 4»2 (qui se rapporte

-.a I964) est;le seul que l'on ait pu completer.

79« Les principales observations qui decoulent de ces tableaux sont les

suivantes :

80. l) L!excedent de capacite enregistre en 1963-1964 etait pour ainsi
dire le m^me em 1966, la production globale representant probablement le

tiers de cette capacite; les nouvelles usines qui avaient commence a

fonctionner en I965 et en I966 n'avaient pas encore beaucoup contribue a

cette production.

81• 2) Comme le montre le tableau 4*2, 1'offre totale de files (importations
et production interieure) etait de 7*093 tonnes en I964 alors que la pro
duction enregistree d'articles de bonneterie et de tissus etait inferieure

a 1.500 tonnes, Pi on pxtrapolant les chiffres de 1963 et 1964» on obtient

une productior de 1.500 tonnes de couvertures, on peut dire que la pro

duction totale du secteur mecanise ne depasse probablement pas 3*000 tonnes.

La difference, soit 4«000 tonnes, sauf erreur par defaut de declaration,

represente la consommation brute, par le secteur artisanal, de fils files

a la machine (par opposition a ceux qui sont files a la main).
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Tableau 4*1 ' ' Algerie : Productionet valeur a.ioutee des industries: textiles, 1963

1.

2,

3.

4.

6»

8,

Files de laine et de fibres artificielles

Files et fils de coton

Tissus tisses a la machine (millions de metres

Soie, etc.. tissus

.Couvertures (laine et fibres artificielles)
(milliers de metres carres)

Tapis de laine (milliers de metres carres)

Usines de teinture (millions de metres carres)

jBonneterie

|- chaussettes (milliers^de paires)
■— sous-ve*tements (millions)

principaux articles d'habillement (millions)

Sacs (millions)

Production

(tonnes)

2.637

442

1 3,3

negligeable

901

110

10

873.

1,65

0,91

2,30

Valour ajoutee

en

(millions: de dinars)

Source Statistiques officielles

6

1

4

0

2

■A

[4

2

7

,39

,73-

,00

,0$

»35

,29

.95

,54;:;

,16'
,95
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Tableau 4«3 .;: Al£&r'ie t. Prbiiuotion des industries textiles. 196$

Production Production

(tonnes) (millions de metres carres.

Fils de fifcr&nne pour couvertures 2.800 5»5
a/

Bonneterie (sous-vetements) 425 5*1

Tissus de coton . ;r 1*100 7?2

Tissus de fi"Drann.e * 400 lf6

Tapis et artisanat, etc... 200 0,3

Tissus de laine 0

Tissus de rayonne 550 4»2

Bonneterie (files synthetiques) 120 3»7

Source : Renseignements fournis par le Gouvernement algerien

a/ Millions de pieces

t/ Millions de paires de chaussettes .....:■■
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82. 3) L'offre interieure totale d'articles en mattes textiles a visage
personnel se situe quelque peu en^e9a de: ^OiOOe^tonnes -{4.69I tonnes de
files produits localement, plus 25.OOO tonnes de files, tissus, v§tements,
etc. importes)* Sans compter les couvertures, les tapis,etc... (soit
environ 3.000 tonnes), 1*offre interieure totale de produits textiles a
usage personnel a ete d'environ 27.000 tonnes, ce qui correspond a 2,14 kg

par habitant. En metres carres, cette offre etait de l'ordre de 185 millions
a 200 millions de metres carres en 1964, ce qui, par habitant, represente
entre 16 et 17i25 metres carres - chiffres qui correspondent aux deux tiers
de 1'offre enregistree vers 1955*

83. 4) On estime que les textiles a usage personnel, autres que les cou-
vertures,.se composaient des fibres suivantes :

Coton (39 pour 100) 10,530 tonnes
Rayonne (42 pour 100) 11.340 tonnes
Fibres synthotiques (14 pour 100) 3.780 tonnes
Laine (5 pour 100) 1*350 tonnes

84* 5) Les articles de confection industrielle - bonneterie, vStements et
-autres articles tout-faits - representaient-environ le tiers de I1offre
interieure de textiles & usage personnel.

Materiel installe et taux d'utilisation

85. Le^tableau 4-4 fait apparaitre les donnees disponibles sur le materiel
installe dans les secteurs de la filature et du tissage du coton (et de la
rayonne). En outre, on a etabli un plan (partiellement mis en oeuvre) pour
creer 22 fabriques de vetements qui peuvent produire plus de 6,5 millions
de chemises et vetements de travail. On croit savoir que les travaux de
construction des usines suivantes sont plus ou moins avances : une usine
de fabrication d1articles en laine; une fabrique de tapis; une usine de

teinture des files; deux fabriques d'articles en tricot et une fabrique de
coton hydrophile. I2n I967, 021 a entendu parler d'un projet relatif a la

creation d'une fabrique d'articles en fibres dures (probablement en jute)
qui produirait chaque annee 4«000 tonnes de toile a sacs.

86. Les taux d'utilisation qui, jusqu'a present, ont ete assez peu satis-
faisants, doivent augmenter radicalement, une production annuelle de 120
millions de metres carres en 1969-1970 ne devan-b pas etre difficile k
atteindre.
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Tableau 4.4 : Algerie : f Materiel inatalle et taux d'utilisation, 1963-1967

31 decembre 31 ct,ecembre 31 decembre

1963 1964 :;-.' 1965

1. Mombrexle broohes installees ^coton) 75*000 100.000 I78.OOO

2» Nombre maximum de broches utiJUsees ■ .; v :

pendant l'annee (se terminant aux

dates indiquees) 75*000

3« Nombre de metiers installes

4» dont nombre de metiers automatiques

90

4

3

.000

.000

.500

100

6

5

.000

•234

.500

Source : Comite international consultatif du coton, Statistiques

mondiales du coton«

Note : On estime qu*a la fin de 1967, la situation etait en gros la

suivante ;

broches : 177*000

metiers : 6.500

Capacite total de tissage - plus de 170 millions de metres,
soit a peu pres 26.000 ou 27.000 tonnej de tissus.

Investissements et effectifs de main-d'oeuvre

87. Les chiffres suivants qui sont tires des "Programmes d'equipement

algerien pour 1967" revelent un gros effort d*investissement :

a) Investissements en cours 356 millions de DA

b) Investissements prevus 507 millions de DA

88. Le tableau 4.5 permet de comprendre, dans une certaine mesure, pour-

quoi les industries textiles algeriennes exigent de gros investissements

et pourquoi elles sont? co.nparees aux industries de la RAU, moins exi—

geantes en main—d'oeuvre.

89. Le niveau des effectifs de main-d'oeuvre, qui est quatre ou cinq

fois plus eleve que celui des usines europeennes modernes, montre que

les industries textiles modernes, du moins dans les secteurs de la filature,

du tissage et du finissage, ne peuvent generalement pas offrir de nouvelles

possibilites ^'emploi sans encourir beaucoup de frais.

Quelques aspects des cotlts unitaires

90. Le fait que la plupart des matieres premieres soient importees1im-

plique que leurs cotits seront competitifs sur le plan internationalf mais

qu'en tout cas, il faudra depenser des devises.
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91V Banff ies industries teacti-les al^iennes~(£&bleau 4*6), on .comptait
en I966, 38 etrangers pour l#000 Algeriens. Par ailleurs, les taux des
remunerations ont augmente au cours -des dernieres annees,. le trayailleur

algerien touchant actuellement plus de 900 dollars des Etats-Unis par an

(contre 500 dollars dans les industries de la RAU), Si l'on tient compte
aussi des etrangers, on constate a premiere vue que les depenses en salaires

et traitements par unite de production epnt plus irnportantes dans les in

dustries de l'Algerie que dans celle de la RAU, malgre, dans ce dernier pays,

le taux eleve d'utilisation de la main-d.'oeuvre»
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CHAPITRE V

LES INDUSTRIES TEXTILES AU MAROC

92. Le tableau 5.1 qui est etabli d'apres les resultats du recensement
mdus^riel ,de I964 donne une "ideede la situation complexe des industries
textiles marocaines.

93* le tableau 5.2 qui se rapporte a 1965, complete le precedent par1 des
renseignements interessant des sous-secteurs quelque peu differents*

94« Cette situation se caracterise comme suit :

95^ a) Leg industries textiles marocaines ont une structure essentiellement
noriz9ntale-.- Ce sont, de ce fait, des entreprises en general assez exigutSs
qui constituent un secteur prive puissant, encore que ces dernieres annees,
les pouvoirs publics aient activement participe aux investissements, par
1'interme'diaire de la Banque de developpement. , ;

96f b) Les matieres premieres consommees sont les suivantes : cotcn
local, laine (surtout) marocaineV fibranne, rayonne et fil^s synth^tioues
Vcontinus) d«importation.

97.^ c) A cause de la diversification des produits finis et de la prolife
ration ^par sous-secteurs, il existe un vaste commerce de facteurs de production
intermediaires. Mnsi, en 1965,1a production et les importations totales
de files n'atteignaient pas 24.OOO tonnes alors que la production brute
totale (tableau 5.2) correspondait a pr6s de 50.000 tonnes.

98. d) Le secteur artisanal comprend i) le fileur a la main, ii) le
tisseur; de fils files a la main ou a la machir© et iii) 1'acheteur d'etoffes
artisanales destinees a la confection de robes traditionnelles ou a la
broderie. Le filage a la main n'est pas cependant une activite tr^s im-
portante. On estime, a premiere vue, qu»en 1965, l*industrie artisanalfe
a utxlise environ 6^00 tonnes de files, ce qui represente le quart de
la coneommation totale du pays pendant 1'annexe consideree, II y a lieu
de faire remarquer (tableau 5.-;) que la remuneration annuelle moyenne de
oelui qui travaille dans le secteur artisanal n»est que le huitieme de
celle des employes des principals industries textiles du secteur mecaniseV
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994 e) Les chiffres de la valeur ajoutee dans les industries textiles
marocames sont les suivants : . <p

yt 4 ■ . ■-A • - ■ (millions rde DM)
Vaieur ajoutee aans les industries

des textiles et du cuir (CTCI, ' ■

. Sections 23/24/29) 228 405 449

; f). On remarquera (tableau 5-2) qu'il existe dans ' de nombreux =
sedt.eurs, uh exoedeirt-.de capabite;.; alors meme que: la production est bien
in^eneure aux besoins du pays, \ \ '.

101. g) La remuneration moyenne par employe, dans la plupart des in
dustries, autres que 1'industrie artisanale, se situe autour de 1.000
dollars au-momo, centre moms de .500 dollars des' Etats-Unis :en RAU.

1??*'.:- Jlooa Producti^ "brute, a 1»exclusion des doubles cpmptaG
atje^nt 16b millions de dollars des I^tats-Unis en' I964.

Offre interieure totale et par habitant en

tesf a

103. . En 1964r.l«pffre. interieure .s'evaluait.. cornme suit :' "' ■

;, I A. Importations totales ' 24.001 tonnes
" files 5.480. "

. : - tissus, vetements, etc, 17O379 "

— vetements d'occasion 1.142 "

Bc Plus production de files dans le pays . 14.335 n

■ C* Moins exportations : .■ ■ 678 M:

D-. Moins couvertxires et tapis, soit , l«25O-: :.-" '

E. Offre ^A+B-C-D 36.4O8 "

Fw Offre par habitant (en kg) 2,89 kg

104« La repartition des fibres utilisees pour Constituer 1'offre interieure
est la suivante \i

; Coton (34 pour 100) 12.379 tonnes -: :

Rayonne (56 pour 100) 2Q«388 "

Laine (6 pour 100) ;. ., 2.184 " :

Fibres synthetiqu.es .-(3 pour -l6o) - 1,456 n * !

g L'offre interieure totale (a !'exclusion des couvertures et des tapis)
etait, en L964, de l'ordre de 240 a 2S0 millions de metres carres, ce
representait entre 19 et 20 metres Carres par habitants
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Materiel installe et taux d'utilisation

106. Vers I960, le materiel des diverses usines etait le suivant Z

4 filatures de coton 2&.000 bxoches

22 usinss de tissage du coton 1.500 metiers

130 fabriques de v§tements et de bonneterie

5 filatures^de laine 16.000 broches

metiers a tisser la laine 211

metiers a tisser la soie 3.700

107. Au debut de-1968, il y avait I48.OOO broches h filer et 3.300 metiers

a tisser le coton (production de I967 : 11.000 tonnes). Les autres
elements du materiel etaient les suiyants :

Broches a filer la laine

Metiers a tisser la laine

Capacite de teinture (production de

1967 : 8.5OO tonnes)

Capacite d'impression (proda'ction de

1967 : 143500 tonnes)

Broches a filer le jute

Metiers a tisser le jute

r' ~Broches a filer le sisal
, ..,t r ,(.... ■ - - - ■ - - . ■ ■ ... . . ..

108. Ce qui precede confirme ce que lfon avait dit a propos du tableau 5»2,
a savoir'que la situation des industries textiles marocairies se caracterise

aciniQllement par un fort excedent de capacite qui subsiste malgre une aug

mentation1 impressioiinante de la production. \ i

Investissements

109. Faute de renseignements suffisants, on ne peut faire une evaluation

globale des investissements effeotues au cours des dernieres annees, mais

les chiffres du tableau 5.3 donnent une idee des depenses dfinvestissements

necessaires, prevues dans le Plan de 1968-1972, pour trois usines combinees

de coton (Fe^, KCiita ob Tetouan).

29

14

33

.000

740

.000

.000

2.700

540

210

tonnes

tonnes , .

.. . .-• .
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Tableau 5*3 : Investissements et autres estimations interessant trois

: usines integrees de coton v :

A# Capacite* totale envisagee 65,26 millions de metres

B, Total des investissements, dont 32,92 millions de $ EU

C» Depenses d'equipement 27,25 millions de $ EU

D. Investissements par million de metres

de capacite : 504,000 $ EQ

E, Depenses'd^quipement par million de

metres de capacite 418.000 I E0

P» Effectif total d!employes, prevus au

stade du fonctionnement a pleine

capacite 2.821

G9 Remuneration moyenne annuelle par . . .

employe 1»256 $ EU

H# Effectifs requis par million de'metres 43«23

I, Total des" investissements par employe 11*669 & EU

J. Depenses d'equipement par employe 9*660 $ EU

Source : Plan quadriennal, mentionne dans les notes du tableau 5«2

110. Dans la mesure ou ces chiffres refletent la situation actuelle du

Maroc (et des donnees fragmentaires corroborent ce po-'nt de vue), lfin-
dustrie de ce pays peut investir a moindres frais alors que ses employes

sont mieux remuneres que ceux de la RAU et de l'Algerie. Bile compte des

effectifs de main-d'oeuvre proportionnellement mo.ins importants qu'en RAU

(de 33 a 25 pour 100) et qu'en Alg^rie, dans les cinq nouvelles usines
(43 pour 100). >■;■■■■
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CHAPTERS VI

IO xHEUSTPJES TEXTILES W TUNISIE

111* L33 tableaux 6*1, 6,2 ot 6,3 i::^.cruc;it? ^ detail, la struct^rs de.3
industries -textiles tuaisienna3 jusqu'en I964! et font apparaxtre (tableau

6*3) I03 objiocij.fs cp.ii out determine et detenpinent encore I'ampleur des
irivestisscneut"o

14

libplois £>r.i.^c

(convert:V3 en einplois
27

illi'srG de ~0j (y 001^-

Total do;; ir.ve

Total do 1-.J, v.-od-oJLcn

Gonscrnniation ir; ccnroiiairo

'dcs iiiiustries textiles et do

'.! terrbiles de "baise ? ; Industries connexca

5:62 ' 1963

IS

874

13

'i:::uneratio:i ncycnne f^ 23"1) D

compris chr-r^t tj soc:Li?.cr:)

par employe — 698 C^ FJ

16

Sour03 s Si^tec iiT."!ustrielles ^j'i ioiellss..

* 1 dinar - 233,1 centc. .'. ■•'

igsi 1962 1963

13. 13

310 D

■3 8

774

144

604

82

517

5

6C9

522

24^'

213

793

i«23r,

39'

;' I 435 r

■ 329-

," I 46-
; 197

86

3.651

.; ! ■ 58

7*2

: : 530

113

11.

826

642

2.<0

11c

1^423

1-219
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Tableau 6+3 Developpement du secteur des textiles

et resxQ-tats reels obtenus en 1957

S/CN.14/INR/157
Page 47

ob.jeotifs pour. 1971

1957 1971
(milliers de dinars) (milliers de dinars)

Couvertures

Tapis

Dentelle

Tissus de coton

Tissue de laine

Tissus synthetiques

Autres produits

Files de coton

Files de laine

Tissus de soie

II

Cordes, cordages

VStements :

Bonneterie

Broderies

Mercerie

Ve*tements d1 occasion

Total, sans les viteraents d'occasion

15Q

,355

250'

450

2,500

660

. 100

1.320

"55

33

1*490

200

350

1 80:

50

2.170

670

880

670

5-200

5*300

2,700

4*500

3-200

100

5^200

2,900

700

150

100

9.050

Sourece documents du plan officiel
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ix2» La contribution des industries' textiles au~ PIB (tableau1 ci-apfes)
donne une idee de 1'ensemble des progres. realises.dans.ces^dteur*: Le.

tableau 6.4 fait aussi ressortir 1'acceleration du rythme de I1expansion

des activites du secfeur depuis I964.

Tableau 6»4 : Val'eur a.joutee par les industries"des textiles t des

vStements et du cuir

(millions de dinars)

I960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968

En prix courants

(cottts des facteurs) 6,3 5.4 6,2 7»8 9,3 10,8 13,8 15,2 16,2

Eh prix constants 6,3 5*3 5,5 6,8 7,6

Sources : Jusqu'en 1964, chiffres tires des "Comptes economiques de la

nation, I96O-I964, vol. Ill; la serie des prix courants

donnee a partir de J.965 est tiree d'une note sur le plan de

1969-1972 presentee au Conseil national du plan (reproduite

■dans les Industries et travaux d(outre-mer, mars 1968j p. 195)•

Pour I968, le chiffre indipnie est une provision.

Offre interieure et par habitant

113» L'analyse de la situation, en 1964, de l!offre de textiles confirme

plusieurs des elements qui ressortent des tableaux precedents. Premierement,

l'offre est essentiellement constituee de produits importes* Deuxiemement,

le secteur national est exigu, et de plus, englobe 1'artisanat qui en

constitue une grande partie» Ainsi, sur une offre totale de 7*724 tonnes

de files - produits localement ou importes - les industries mecanisees n'ont

consomme que 2.640 tonnes, compte tenu des dechets.

114» L'offre interieure de 1964 s'evalue comme suit :

A* Importations, dont 14-173 tonnes

- files . 4«737 tonnes

-! tissus, vetements, etc.-* 7*822 tonnes -

-^ vetements d1 occasion f ■ 1>6I4 tonnes

B# Exportations 241 tonnes

C. Production locale de files 3*000 tonnes

D. Couvertures et tapis, approximativement 1.000 tonnes

E. Offre interieure totale de produits

textiles a usage personnel, autres que

les couvertures et les tapis (,A-B+C-D) 15-932 tonnes
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115O Ce dernier chiffrerepresente une offre interieure par habitant de

3>71 kg; 1*offre totale, exprimee par une mesure de superficie, est de
95 a 100 millions de metres carres, ce qui correspond a 22 ou 23 metres
carres par habitant (1964), '

116. On est:me que la comiDrriition, selon les fibres, de I1 offre interieure
de textiles a usage personnel, est la suivante :

Coton (49 Pour 100) .. 7.789 tonnes

Rayonne (22 pour 100) . 3.564 tonnes

Laine (13 ,ppur 100) 3,006 tonnes

Fibres syntlietiques (10 pour 100) 1-523 tonnes

117. Pour evaluer en metres carres, l'offre par habitant, on ne doit pas
negliger la proportion importante de laine et de matieres synthetiques.

Materiel installe et taux d'utilisation
'. ,. , r * * — ■■■»■■ ii. m.m, iii ... 1 him 1 .m. i.i

118*'A la fin de 1966, les usine's'S"o'gicot (organisme public charge de
1'exploitation des principaux secieurs; textiles) qui etaient parties en
1962 d!un nive^au, en valeur abSolue,"^sdez" bas (12*000 broches a filer le co-
"toti)■■-comptaienV-'& la fin-de;;1966, 32;.8OO'fuseaux et 858 metiers. (En
outre, dans (juatre"'autres usines !de° tiss'age du coton, il.y avait 161

metiers)* La Sogicot avait aussi urie troisieme usine, qui avait une
capacite de production de 32 millions de metres de tissu fini par an*

Elle envisageait en outre de. creer une usine de tissage de la rayonne

et des fibres de polyester!/ (270 metiers), une fabrique de tissu eponge
(30 metiers) et une fabrique de toile de tente (30 metiers)* Les depenses
totales d'invsstissements pour toutes ces usines (220 cents EU = 1 dinar)

correspondaient a plus de 24 millions de dollars pour un effectif total de

2*500 employes, ce qui represente 9.680 dollars par employe.

1/ En 1963? il n'y avait qu'une petite usine ayant une capacite de tissage
de 200 tonnes par an«

119» En 19639 le secteur lainier comprenait 3 filatures (300 broches) et
deux fabriques de couvertures (melangees de fibranne)o En I966, on a

ouvert, en investissant 5? 7.5 millions de dinars, une usine integree, mais

on ne sait pas tresbien si elle fonctionne a pleine capacite* On a en

outre cree rne usine d'effiloches de laine (shoddy) qui utilise toutes

sortes de chiffons (capacite : 2,2 millions de metres; investissements :
3,1 millions de dinars).
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120. Une- fabrique de sacs, faits de jute importe, fonctionne depuis I94O

(1.000 broches a, filer et le ndmbre correspondant de metiers). Elle a
une production anriuelle de 2«.825 tonnes, soit 3 millions de sacs..

121« Plusieurs usines de bonneterie ont ete ouvertes et d'autres sont en
construction, . ■ : ■

122. La SOGIC (organisme public charge d'exploiter et de creer plusieurs
usines de confection de vetements) a implante huit usines dans diverses

regions du paysc II existe 13 autres usines plus importantes (l'estimation

du nombre total d'usines varie beaucoup) pour lesquelles, si on les ajoute

aux precedentes, on avait investi, a la fin de I966, 2,33millions de dinars.

Investissements et autres aspects

Bepuis 1957s on a probablement investi dans les industries textiles

une somme de lvordre de 3?4O millions de dollars des Etats-Unis> . Dans le

groupe combine filature-tissage du coton, cette somme s'erait de I'ofdre de

500o000 a 600,000 dollars des Etats-Unis par million de metres. Par ;

milliori de metres, on compte, semble-t-il, 80 a 100 employes. Actu^llement,

le niveau moyen des remunerations se situe vers 1.000 dolla-rs des Etats-Unis.

A premierevue, les industries textiles tunisiennes n'utilisent pas tres

fbrtement leur capacite de production. Elles emploient une proportion

assez impbrtante de personnel etranger.
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. ; -. CHAPITER VII

LSS INDUSTRIES TEXTILES M LIBYE

124- Ld. Libyc r_c prodxucont pas do files, i) le petit secteur artisanal,
■ii) I.es,.quelqu@s .usines; d& tissage mecanique et iii) les quelques usines
de tricpt de-ce pays, doivent ^portfer ce dont ils ont besoin. En 1964*
ils n!ont pas consomme, au total, plus de 768 tonnes, de files, ce qui

correspond en gros.a une prota:ti'on~'-de 4 du 5 millions d.e metres. Jusqu'a

present,, les usines de tissage^ef'le-secteur artisanal ont surtou-t cherche
a fabriquer des particles d^abillement traditionnel. En' 1966, la Libye

a accorde un permis pour la creation d'une usine. integree de filature et

tissage ;;du'cdton, mais on ne sait pas ou. en^ est le projet* -■_•■_; vr

125* Les renseignements dont on dispose sur les industries textiles de la

Libye sont resumes aux tableaux 7-1 et 7-2.

Tableau 7.1 ': L?.bW': Itecensement des industries textiles^ 1964

Fabriques de

tapis et

couvertoreo

Tissage et

filature Tricotage

Production brute

(livres lib; 3nnes)
Valeur ajout^-a

(livres libyennes)
Emplois (total)
Emplois (salaries)
Nombre d'etahlisnomGrrts

Nombre moyen dremployes

par etablicscmont

Source ; nc.v_Ljne do b±bye,

Tableau 7 -2 : Ixidustries

95

55
1

?-appoint;

textiles

•504

.648

.776
_

720

2,5

698

387
4

sur le recensement

, 1965^

• ??*>

.996

.764
428

136

2,4

industriel,

32-

12.

1964

586

776
196
16

112

1,4

Usines de textiles

l)
Norabre d1 etS

Emplois (tot
Emplois salaries

Traitementp et .aires

Production "orxito

Valeur ajouteo

Remuneration ttoy---\...ne par employe salarie

3

28

26

270 .OCX) £ E

1.322.000 £ E

765.000 £ E

1.038 £ E

Source z Rapport ot'ficiel du recensemont des etablissements industriels, 1965

a/ Ne comprend quo les etablissements employant au moins 5 ouvriers.
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126. Du tableau precedent, il ressort surtout que le developpement des

industries textiles libyennes se heurte au niveau eleve des remunera

tions moyennes annuelles.

Offre interieureet par habitant

127. L!offre interieufe globale est de 6.025 tonnes, ce qui represents

environ 3,77 kg par habitant, soit 1'equivalent de 25 metres carres,

128. On ne connait pas la composition exacte de I1offre interieure, selon
les fibres utilisees, mais les chiffres suivants en donnent une idee ap
proximative :

Coton (42 pour 100) 2,530 tonnes
Rayonne (37 pour 100) 2.230 "
Fibres synthetiques (12 pour 100) 723 "
Laine (9 po\xr 100) 542 *'

Lfoffre interieure se situe peut-etre autour de 4P millions de metres
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a viii.-

LE.S--.INDUSTRIES TEXTILES AU SOUDAN

129- Les principaux secteurs des industries textiles soudanaises peuvent

se grouper comme suit : . .. i '

130. Premierement, il existe deux unites de fiJ ature-tissage^-finissage du

coton, dont l*une a ete ouverte en'fevrier 19^2 et l'autrei en juillet 19^4-

La premiere, api^ec des debuts diffidles, a trouve son equillbre et aurait

atteint, en 19&5i im taux annual de production de l'ordre de 45 millions

de metres. La deuxieme qui a rassi tin prix de revient eleve aurait atteint,

la mime annee, un taux annuel de production de 16 a. 18 millions de metres, .

Les deux usines, considerees ensemble, fon^; iravailler 5 -000 employes, dont

une centaine seraient des ctx

131. Deuxiemementf on devait commencGi* a co:.\ctruirGT vers la fin de

une usine -assez import ant e: do tissags st d:- traitsmerit. ' Cette usine devait

utiliser les excedents de files produits par les unites integrees*

132. Quelques petites usines fabriquont lo tissu -'jraditionnel utilise pour

les robes des femmes - des pieces de 10 i/erds ,ur 36 inches _i/- ainsi que
d'autres articles. Le plus souvent, ces r.sines travaillent sur metiers

mecaniques.

133* Le Soudan possede aussi njne usine de bonneterie qui produit, chaque

annee, I1Equivalent de 500.000 livres soudanaises. ;

134- En 1964', les secteurs no^ combines (y compris l*ar^isanat) n'ont pas

consomme plU$ de i»000 tonnes de files, ce qui donne une idee de leur imp

portance globale. !

135* Les hearts entre les -chiffres de la conscnination des filatures de

coton et celui de la production de tissu no permit pas de faire une evalua

tion precise de 1'offre irr^rjeure. On s^ ^Ojjc^j done d?utiliser, a cette

fin, le chiffre de 1'offre par habitant, publie par la FAO (voir annexes)

pour 1962 et 1963 (moyenne), qui est dfenviron 2,5 kg par habitant, re"partis
entre le coton (87,5 pour 100) et la rayonne (12,5 poui 100). L'offre par
habitant, exprimee en superficie,' est de l'ordre da 17 ou 18 metres carres,

ce qui donne une bffre totale approximative de 210 a 225 millions de metres

carres.

136. A titre de premiere approximation, on peut dire que les depenses
totales d'inves.tisssment dans les industries textiles atteignent de 31

a 34 millions de-dollars >^s I^r.ts-Unis.

l/ 1 .Yard = 0,914 metre
1 inch = 2,54 cm
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CHAPITRE IX

RAISON D'ETRE D'UN REMPLACEMENT RAPIDE DES IMPORTATIONS

ET NECESSITY D'UN CADRE SOUS-REGIONAL

La logique du: ^emplacement des importations

137* Pour des raisons economiques puissantes, une politique de developpement

rapicfce ctejs industries textiles s'impose dans la sous-region, en:depit des

faeteurs cpift: I'en a signales aux chapitres precedents- Premierement, la

sousfregion produit d'enormes qaurtltes de coton brut et Poffre actuelle

et future est riche en possibilites? e:: particulier sur le plan de la re

duction;; des prix. On pourrait aussi peut-etre - ce que I1on a e"tudie par

ailleups sans avoir encore le resultat des travaux - implanter dans la ■'•■'

sous-region des usines de fibranne et de rayonne ainsi que d'autres ma*-

tieres premieres synthetiques- Deuxiemement, si les pouvoirs publics et

les industriels prennent les mesures voulues, on doit, dans le secteur tex

tile dela sous-region, arriver a des prix de revient unitaires viables et

les maintenir en RAU, ce qui n'est actuellement, bien sur,qufun espoir et

non une realite. Troisiemement j on doit considerer la ndcessite de rerrH -

placer les importations en tenant compte de la croissance globale de la

demands de textiles d'ici 1980, meme si l'on se fonde sur une evaluation •

prudente. La question est etudiee, en detail, dans le chapitre <jui suity

mais de toute evidence, avant dfaugmenter les importations de textiles, -

on doit considerer les divers facteurs qui freinent le taux d'accroissemeht

des recettes d1 exportation de la r,ous--region ainsi que la quantite sans

cesse plus importante de devises dont a besoin pour d'autres categories de

produits. Quatriemement, il ne fait pas de doute que les industries tex

tiles pourront etre l'un des principaiix facteurs d1 industrialisation pen

dant les deux clecennies a venir, sur les plans de la production Jl/, de
lfemploi et d% I1augmentation des effectifs de specialistes dans 1'indus—

trie. Enfin, les calculs relatifs au remplacement des importations 2/
montrent la mesure dans laqualle les investissements dans les textiles

peuvent, pendant leur duree permettre d!importantes economies de devises,

encore que ceci spit variable d'un pa5rn a lTautret

Necessite d'un cadre sous"regional

138. Pocur/^tudier les perspectives a long terine du developpement des in

dustries textiles, on doit tenir compte de trois elements qui caracteriseht

la situation dans ce domaine. Tout d'abord, le marche des textiles se -'-'■■■

\j Dans les industries textiles proprement dites de I1ensemble de la sous-

region, il n;iy aura pas d!accroicsement net du nombre des emplois si

la RAU reduiir'ses effectifs de personnel. En revanche, l'accroisse-

ment du nombre des emplois dans les industries du vetement doit beau-

coup augmenter.

2/ Pour avoir de meilleures indications, voir les etudes par secteur,

de I'Afrique de l'ouest et du centre.
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distingue par I1immense heterogeneity de ses produits finis. Pour re-

pondre aux besoins de I'hbmme, surtout si I'otf tient compte, ce ^-ii rend

les ciiOGGS plus difficiles, du sexe, de 1'age,-du climat, da revenu,

des coutumes et des gouts j/t il faut des milliers de categories de pro
duits finis. Pour cette raison (voir tableau 9-1), il est normal qu'ii
y ait un vaste echange d1importations ot d'exportatione sur la plupart

des marches nationaux, hormis les plus grands oomme les Etats-Unis .

d'Amerique, 1'URSS, l'Inde, la Chine continentale et le Japon.

Tableau 9*1 : Commerce,des textiles (C«T.C.I. 65) en-Ire les pays eurgr..
peens membres de T'OCDE, 1962

Importations en provenance importations yers

de pays europecr^ 3 nembros les pays- europeens

de 1?OCD13 membres de l'OCDE

1. .Allemagne (Rep. fed.)-
2. Pays-Bas

3» Prance

4- Italie

5» Suisse

6, Irlarde

Tous les pays europeons de POCKD

629 mil- $ EU
282

107

83
102

44

2-1/4 2.144-

• L!,iadu5tria tox-Qile dans les pays de l'OCDE, 1962-1963. tableau .29,
.. .. OCjDE : -

139- En deuxieme lieu, dans la plupart des industries textiles, on parvient
assez vite aux economies de dimensions; roc.ne en Europe, on concidera habi-
tuellement qu'une unite minimale bien equilibree comprend 10.000 broches et
144 metiers automatiques cle type clas.sique. -

140". Cette deuxiema proposition ne s1 oppose pas a la premiere-(jui interesse
la capacite que I1on doit donner au cpmplexe industriel d'un pays pour pou-
voir repondre aux exigences sur le plan &e 1'hetefogeneite dec produits finis,
alors que la deuxieme proposition concerne les diversss unites du complexo.

141- En troisieme lieu, du fait do I'hetoro^enei-ije d-3 prcduitrj finis et \
de la capacite relativement restreintc.des operations des diveregs unites, ■
on peut en general creer un groxipe ass^z important do peti'bes industries
dans un certain norabre de branches des "textiles, on pai'iiiculicr dans les

suivantes : filature de files fantaisie, tissage d'ar-oxcles fanteasie, tri-
cotage et fabrique dfarticles de mercerie.

142. Dans certains pays de l'Asie, en particulier, le "petit" sectcur est
plus beaucoup important que ne le justifient le narche ox lee techniques,
mais d'autres facteurs interviennent en sa"faveur; il faut de plus grandes

1/ Ainsi, les usines textiles ii diennes produisent plus de 50.000 varietes
de tissus. Voir i:.z'r';^t S.D., The Indian CottonTe^d^iXo J:crlustryy An
Economic Analysis, Textile Association "(India;, 1953, p.*v527~*~
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unites pour que les traitements et salaires soient plus eleves; on peut :
se procurer, sans trop de frais, beaucoup de metiers d'occasion et il

y a beaucoup de chefs d^ntreprise et de personnel technique. Le plus
souvent, ces considerations ne jouent pas en Afrique du nofd, etant
donne la periode sur laquelle porte la presente etude, mais fondamenta-
lement, elles n'en restent pas moins valables.

143. Le resultat net.(voir tableaux 9-2 et 9.3), c'esrt qu'il existe une
correlation inverse bien definie entre 1'importance du marche d'un pays
et la mesure dans laquelle il eet tributaire des importations de textiles.
Cette dependance est d'autant plus graade que le marche est restraint'- et
reciproquernent•

Tableau 9«2 ; Cpnsommation apparent_e_de_tiRn^ ^ coton, dont pourcentage
des importations^__1963 "" ' —

Jtfbre de marches ImpoTtamTo moyeniie "^Hiarche national Pourcentage des
consideres^ dann chaque^rouge importations

7-307 tonnes 56 ■%

65*792 tonnes 29$
__897.57O tomes 3 <f0

Tableau 9-3 : Cpnsommation apparente_des autres tissus, dont pourcentase
des importations, 1963 "" ' ~ a"

Groupe Hbre de marches Importance moyenne du marche national Pourcentage des
—.—. SfiL^d-iil?. dans chacpxe groupe importations

^ 8 : 17.724 tonnes •'..*. 5-| jg
_ - ^ 43-3^4 tonnes ' . pv^

-i— 3*910*545 tonnes . ■■ . Q f0

Sources : Les tableaux 9-2 et 9-3 concerned les pays de 1'OCDE non membres
de la CEE. Us sont tires de I1etude de la CEA intitulee
Iitti d id

e la CEA intitulee ;
Ijg^situation des industries textiles en Jjfrique de l'ouest
B/CN,14/INR/129, septembro 1?65, psra^aphe 22.%./ '

144. Ainsi qu'on le verra plura nettement au proc)iain chapitre, les marches des
pays de la sous-region, etant donne leux importance, at meme celle qu'ils
attemdront d'ici 1980/ (celui de la RAU etant, da^s une cortaine mesure,
1 exception; n'ont en eux qu'uie possibility tres iimitee d'autonomie rela
tive. Etant donne la situation actuelle, les marches des pays entreront
vraisemblablement, pour la plu-part, dans le groupe A (tableaux 9.2 et 9.3)'
alors que, dans un contexte sous-regional, on pourra probablement remplacer
ies importations, si bien que l.es pays se rapprocheront davantage du
groupe C. En d'autres termes, sur le plan textile, la sous-region est
certainement plus importante que" la somme des pays qui la ccmposent.
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CHAPIT3E X :

PERSPECTIVE D1ENSEMBLE : 1970, 1975 et 1980

145- Au tableau 10.1, figure une recapitulation, pour les divers pays,

de l'offre par habitant, en 19^4, de textiles a usage personnel (telle
qu'elle a ete evaluee dans les chapitres precedents), une prevision de
la situation de 1970 d*apres les tendances de 1*evolution ju.squ'en 1968
et les investissements en cours ou-eventuels ainsi que des projections

pour 1975 ©t 1980, etablies en fonction des taux de croissance de la .

consommation totals pa;*1 hublt^it, telle qu'elle est indiquee dans le ;

cadre macro-economique et enfin, une estimation de l'offre totale inte*-

rieure en 1975 et en 19.80.

146. Les resultats presentes au tableau 10.1 decoulent du raisonnement

suivant :

147- a) Toute augmentation de 1 pour 100 du PIB par habitant s'accompa-
gnera necessairenient d'une augmentation inferieiire a ce chiffre
de la consommation par habitant des menages si I1 on veut que. le

taux de croissance par habitant atteigne le chijffre donne*. II

n'en serait pas de meiiie pour la consommation des administrations

publiquas; male cette consomniation est negligeable du point iie
vue des textiles, ot d'ailleurs, on 1'a negligee dans le cadre ;

macro-econcmique - Toute augmentation de 1 pour 100 dans la |

consommation c^es menages par habitant irait de $air-avec une: ;

augmentation inferieure a ce chiffre des depenses d'habillemjent

par habitar.t, car en Afrique, lfelasticity der depenses de biens

de consommation durables et des depenses d'enseignement est de

plusieurs fois superieure. De plus, pour les quatre autres rai—

sons suivantecj dans le secteur des textiles, il serait impossible

qu'une augmentation de 1 pour 100 des depenses d'habillement! cor—

responde a une augmentation egale de la quantite de tissu achete

pai1 habitant

i) Si I1 on utilise davantage la production locale, les. pr;Lx

par metre carre augmenteront, a. cause des ecarts entre1 les

coutc et parce que l'accroissement du PIB; par habitant per-

mettra d'achoter des tissus de meilleure qualite;

ii) Oil. ache^era en particulier des tissus plus durables, en
particulier dans la categorie des fibres artificielles;;

iii) i\ p.o la croissance rapide des industries du vetement, on
aura beaoin de moins de tissu par piece dj'habillement;

iv) La tendance- a fabriquer des robes qui demandent moins Ide
tissu, en particulier dans l'habillement feminin, reduira

aucsi la demands de tissu par habitant. ' ;■:

Les proportions aciuellement utilisees peuvent ievidemment varier,

mais le raisonnement reste evidemment le meme. ; "
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148.

149. c)

Le taux choisi pour la Libye est special, etant donne l'enorme
accroissement de son PIB par habitant dans le^cadre taacro-eco-
nomique•

II y a lieu de fair© remarquer que les chiffres de Voffre de

textiles par habitant ne sont pas vraiment comparables, car la

composition des productions (et celle des prix) varie d'un pays
a 1'autre.

150. d) Le tableau 10,2 dans lequel l!offre interieure de produits tex
tiles a usage personnel (1980) estconvertie en tonnes, fait ap-
paraitre la composition de cette offre selon les fibres utili-

sees., ce qui n'exlut pas, le cas echeant, les tissus ou articles

de fibres melangees•

151- En dehors de l'offre, la situation evoluera quelque peu de la maniere
suivante : : ..

A. Exportations

1964

43.000

1980

80.000 tonnes

B. Couvertures

et tapis

12.000 18.000 tonnes

C. Articles en jute

et en fibres

dures

70.000

( approxi-
mation)

110.000 tonnes

Surtoutt de la RAU

et a supposer que

la viabilitei requise

soit maintenue. II

appartpient k\ 1'equipe

d1harmonisation d'etu—

dier la question,

compte: tenu de I1 ele

vation des salaires

et traitements qu'im—

plique; la croissance

du PIB par habitant .

Les couvertufes sont

des articles; qui se

caracterisent par une

faiblei elasticite,

par rapport ^u revenu.

Lfinverse se^produit

pour les tapis.

Croissance qui doit

aller plus ou moins

de pair avec 1•expan

sion de 1'utilisation

finale des produits.

Manutention de produits

en vrac dans les ports,

les gares terminales

de chemins de fer, etc.
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1964 1980

D. Textiles industriels 10.000 tonnes

E. Industries

des vetements

43.000 150.000 tonnes

les produits de rempla-

cement et le traitement

plus pousse des matieres

premieres reduiraient

toutefois de beaucoup

le taux de croissance.

Chiffre special trar-

duisant le role accru

des activites indus—

trielles.

Montre que I'habille—

ment a pris de lfim

portance sous l'effet

de 1'urbanisation, de

I1evolution de la

mode, etc- et des ten

dances dans la sous-

region.

152. Eix supposant que les pays cherchent a se liberer dans une large

mesure des importations, (disons, qu'ils n'importent plus que 10 a 15
pour 100 de leurs tissus et 15 a 20 pour 100 de leurs files en 1980),

les depenses totales en biens d'equipement (en plus des installations
qui seront cre"ees d'ici 1970 et en supposant un fonctionnement a pleine

capacite avec trois equipes) necessaires pourameliorer modestement les
re"sultats actuels, depasseront probablement 1,2 milliard de dollars des
Etats-Unis entre 1970 et 1980. On ne pourra etablir un programme de d&-
veloppement \J plus precis qu'apres avoir mis au point le cadre macro—

^conomique provisoire et obtenu d'une part, des directives particulieres
sur le degre de dependance possible a. l'e*gard des importations et de

l'autre, des donnees de base plus solides pour les estimations de la de—
mande globale. Alors seulement, on pourra elaborer un chapitre plus de—

finitif portant entre autres eur la structure du commerce de distribution
par sous-secteur, sur les depenses d1investissements, 1'emploi, etc.

J/ Si I1 on peut se contenter de resultats simplement analogues, se reporter
aux derniers chapitres des etudes, par secteurs, des industries textiles
et du vetement en Afrique de 1'ouest et du centre.
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